
 

 

 
InterGAL « Patrimoines » du 5 mars 2020 

GAL de la Botte du Hainaut 
Compte-Rendu 

 
Le GAL de la Botte du Hainaut accueillait ce 5 mars les participants de l’InterGAL dans les installations 
de l’Aquascope de Virelles (http://www.aquascope.be). 
 
Au programme de la journée : échanges et regards croisés sur le patrimoine au sens large : 
 
9h00 - 9h30 : Accueil café 
9h30 : Mot de bienvenue et départ pour les visites de terrain 
9h45 - 12h30 : Visites de terrain : 4 groupes / 4 thèmes : 

1. Bâti-Botte : Connaître, valoriser et sensibiliser au patrimoine bâti de la Botte du Hainaut 
(https://www.galdelabotte.be/bati.html#about) : Visite "jeu de piste du patrimoine" et découverte 
d’un des outils didactiques mis en place. 

2. Sylvi Plus : Instaurer des techniques sylvicoles plus efficaces, moins onéreuses et plus proches de 
la nature pour une production de bois de qualité (http://cdaf.be) : Animation en forêt domaniale de 
Rance - Marteloscope en chênaie irrégulière mélangée : gestion durable des chênaies. 

3. Gestion intégrée des étangs de la Botte du Hainaut : Concilier gestion écologique et piscicole des 
étangs pour renforcer leur potentiel économique, écologique et sociétal 
(http://www.aquascope.be) : Animation-découverte à l’étang de Virelles 

4. Botte du Hainaut - Destination de qualité : Soutenir un tourisme de qualité par des actions de 
professionnalisation, par les nouvelles technologies de l’information et de la communication et par 
un réseau de citoyens ambassadeurs : Découverte de la stratégie et des outils de la Maison du 
Tourisme 

 
12h30 - 13h30 : Temps de midi - repas 
13h30 - 14h45 : 

• Communications de la CAR 
• Présentation de la stratégie du GAL 
• Zoom sur le projet Agriculture, source d’économie locale et de bien-être social 
• Zoom sur la création de groupements d’employeurs (dbh-emploi) 

 
14h45 - 16h00 : Tables rondes thématiques : 3 groupes de discussion nourris par les témoignages de 
différents GAL :  

1. Patrimoine bâti et paysages : préservation, médiation et valorisation 
2. Patrimoine immatériel : identité, transmission, vivre ensemble, citoyenneté 
3. Patrimoine et tourisme : valorisation, territoire récréatif 

 
La journée s’est clôturée à 16h00 par un verre de l'amitié. 
 
 
 
 
 
 



 

 

1. Compte-rendu des visites du matin 
 

1.1. Gestion intégrée des étangs de la Botte du Hainaut 
 
Présentation géographique et historique du site 
 
Le sol est schisteux et argileux donc imperméable avec un important ruissellement rendant les fonds 
humides. Le couvert est forestier car il ne convient pas à l’agriculture (1500ha de bassins verts avec 
maximum 4ha de culture). La forêt est principalement de la chênée/charmée avec un peu de zones de 
pâturage. Les étangs se situent en Fagne (et non les Fagnes), en bordure de la Calestienne. 
 
Dès la préhistoire, on travaille le fer sur le site. Au Moyen-Âge, on y trouve des installations de forges 
avec cuvettes (cure – barrage) permettant de noyer une grande zone. On y trouve des moulins d’écorces, 
de céréales, etc. A cette époque, les points d’eau sont le centre de toutes les activités. Celui qui détient 
donc l’étang « détient tout ». Au Moyen-Âge, c’est le Prince de Chimay qui en est le propriétaire. 
 
L’exploitation de la forêt pour le charbon du bois entraine une surexploitation qui mènera à l’instauration 
d’un code forestier au XVIIIème siècle. On passe alors à l’exploitation du charbon de mine. S’en suit une 
grosse période de chômage. Le travail du fer occupera cependant encore une partie de la population 
pendant 100 ans jusqu’il y a 50 ans. 
 
A la fermeture des forges, le Prince de Chimay autorisera aux gens de chasser, pêcher, pratiquer des 
activités agro-pastorales qui entretiendront les liens jusqu’à la fin de la seconde guerre mondiale. 
 
Après la guerre, les activités de loisirs voient le jour. Le plan d’eau fait 1,10m de profondeur car construit 
à la main au Moyen-Âge. L’été, la végétation est partout. Il est donc impossible d’y naviguer. On y 
employait des herbicides. Cette période touristique a été très impactante. La rive sud est bétonnée. On y 
développe la pêche à la ligne, on favorise les gros gabarits au détriment de la pyramide des âges.  
 
Au début des années 80, les gens commencent à voyager pour leurs vacances. Le site rencontre moins de 
succès et est à vendre. Des associations se rassemblent (Aves, WWF, …) et louent pendant trois ans. En 
85, le site est mis en vente : la Générale de Banque en devient la propriétaire et le cède à Virelles Nature 
par bail emphytéotique.  
 
Les objectifs de Virelles Nature sont de trois ordres : 
 
- Conservation de la nature 
- Éducation à la nature 
- Développement touristique 
 
Avant-gardiste en 1985 car il s’agit là de la définition du développement rural. L’idée est de faire quelque 
chose apportant bien-être à la population et un développement économique qui tourne sur lui-même. Dans 
les années 2000 : modernisation du site : restauration des habitats et création de l’Aquascope. 
Aujourd’hui : volonté d’aller encore plus loin en améliorant l’Aquascope et en trouvant un équilibre entre 
éducation, environnement et tourisme. 
 
Restauration de la roselière : recréer sur 6ha un réseau de marres pour améliorer la capacité d’accueil et 
amener les gens dans ces zones. 



 

 

Pellets de roseau ? 
La roselière doit être fauchée sinon elle est envahie par les saules. Il y a beaucoup de végétation, une 
densité importante de plantes. En octobre, le roseau jaunit et c’est la période idéale pour le faucher. 
Faucher représente un coût important. Il est donc nécessaire de trouver des débouchés. L’idée est de 
convertir les fauches en pellets et de faire de la biomasse : 1kg/m2 (plus que de la paille et culture). C’est 
faisable et l’expérience a été tentée mais il faudrait que quelqu’un s’y intéresse. A l’échelle de la 
Wallonie, c’est malheureusement trop petit. 
 
Projets de Virelles Nature dans le cadre du GAL 
 
Projets Vergers (pommiers) : 
Presse mobile – beau succès. Rachetée par Natagora. Avec une fête de la pomme et divers événements. 
 
Améliorer la biodiversité en forêt privée avec le développement d’un groupement forestier (déjà introduit 
chez les forestiers et intégration plus facile). Organisation de formations, journées ouvertes, journées de 
plantation, … 
 
Gestion intégrée des étangs : 
Constat de départ : il y a plus de 500 étangs sur le territoire de la Botte. La gestion se faisait seule et la 
nature s’est adaptée. Puis cela s’écroule car, par exemple, le goût des gens change et développement de 
certains piscivores (cormorans). Il reste un pisciculteur de blanc en Wallonie (qui élève plusieurs sortes de 
poisson de façon naturelle). 
Aspects économique, écologique, culturel, sociétal à relancer à travers 4 objectifs :  
- Sensibiliser et former les propriétaires d’étangs + sensibiliser le grand public. 
- Concilier production piscicole et biodiversité. Développement de radeaux flottants et terrasse flottante 
végétalisée (côté ludique). 
- Développement connaissances/capacité pour une plus grande palette de choses à offrir (pépinières de 
plantes aquatiques par exemple). 
- Recréer une filière. En matière de filière rurale, plus de gens font la même chose, plus de succès il y 
aura. Production, achat groupé, cuistot, livre édité (sur la carpe), ….  
 
Visite de l’Aquarium :  
Importance de la carpe, souvent décriée. 
Développement du cuir de carpe (en partenariat avec une liégeoise). 
Carpe = comme le cochon, tout y est bon (viande, cuir, carcasse (bouillon/esthétique)). 
 
 

1.2. Botte du Hainaut - Destination de qualité 
 
La présentation faite par la directrice de la MT Pays des Lacs, Madame Christine Charue est disponible en 
annexe. 
 
Remarquons que la MT est très étendue et couvre 19 communes. Dans le cadre de Leader, le territoire du 
GAL de la Botte bénéficie d’un travail pilote qui a vocation à s’étendre du l’ensemble du territoire de la 
MT Pays des Lacs. 
 
La MT est impliquée dans plusieurs projets de coopération dont la Forêt du Pays de Chimay et un interreg. 
 



 

 

Officiellement fusionnée en mars 2017 avec la réforme du paysage des MT, elle a concrètement démarré 
ses travaux sous sa nouvelle forme en 2018. 
 
Une interrogation forte de la MT réside en la manière de sensibiliser les acteurs locaux, les habitants (en 
faire des ambassadeurs), les forces vives d’un territoire. C’est d’ailleurs un des moteurs de son souhait de 
travailler avec le GAL. 
 
En ce sens un travail en commissions avec des acteurs de terrain regroupés en 4 catégories est mené au 
sein de la MT. Des rencontres avec ces différentes commissions (parfois de manière transversale) ont 
permis de lancer les actions de la structure nouvellement fusionnée. Les priorités pour le territoire ont été 
co-définies. 
 
Parmi les actions, des formations et séminaires (8 à ce jour) notamment autour de la stratégie et la 
communication digitale, les labels, la réservation en ligne (Elloha. NB : un système de réservation force à 
devoir repenser les prix qui parfois sont difficiles à comprendre pour les clients), les réseaux sociaux et le 
tourisme d’expérience. 3 de ces différentes sessions de formations étaient des modules de 2,5 jours. 
 
Dans celles à venir : stratégie et outils d’analyse des résultats, e-reputation, speed coaching sur des cas 
concrets. 
 
Pour les formations réseaux la MT a travaillé avec Visit’atrdennes et pour les réseaux sociaux avec 
l’agence qui a designé leur site web.  
 
La formation « label destination qualité » est décentralisée sur le territoire. Ils accompagnent également 
les acteurs pour leur reconnaissance CGT (relais vis à vis du terrain par rapport aux démarches régionales 
à engager). Il y a 290 hébergements reconnus sur le territoire de la MT. 
 
Ils ont fait réaliser des shooting photo pour les opérateurs et ont mis en place un vade mecum pour faciliter 
les shootings. 
 
Avec leur prestataire graphique ils ont réalisé un moodboard visuel pour élaborer une ligne de conduite. 
Un travail important a été réalisé sur le chartage graphique. A remarquer que leur site web et plus 
largement leur charte graphique comportent des partis pris forts et que ça s’est avéré assez clivant dans les 
réactions. 
 
Leur accueil se fait au Lac de la Plate Taille et de manière mobile dans deux villages de vacances. Ils ont 
repensé leur accueil avec un objectif de mobilité dans le cadre d’un travail avec le hub créatif de 
Charleroi, lequel a permis de redéfinir les besoins quand on est en situation touristique. Leur projet de 
camionnette-accueil en est issu. Ca devra leur servir dans le cadre d’action de sensibilisation des citoyens. 
 
En matière de randonnées, un cadastre des itinéraires du territoire est entrepris avec les communes et des 
acteurs locaux pour réaliser une sélection et définir des priorités. Il faut notamment organiser le balisage et 
l’entretien. Ils ont développé un réseau de points-nœuds (en partenariat notamment avec les GAL Esem et 
de la Botte) et devraient passer de 350 à 1000 km (schéma directeur défini avec un bureau d’études). 
 
Parmi les actions fortes, un partenariat Ryan Air - BSCA pour cibler des lignes capables d’amener des 
flux et démarcher les passagers en fonction de « personas » définis par la MT. Pour l’instant Manchester, 
Dublin et Edimbourg ont été testés, Nantes est en projet. Des blogueurs et des journalistes ont été choisis 
par Ryan Air qui payent les billets, BSCA s’occupe de l’accueil et la MT des hébergements et repas. 



 

 

 
Le point d’entrée aéroport est stratégique pour tout le territoire, d’où des actions fortes avec Charleroi 
Métropole, même si parfois elles peuvent être mal comprises au niveau local. Il reste en ce sens un travail 
important de sensibilisation. 
 

1.3. Sylvi Plus 
 
Un des projets du GAL de la Botte vise à encourager une sylviculture multifonctionnelle, durable, plus 
performante des forêts du territoire, principalement composées de chênée/charmée  
La visite de terrain était organisée par Pascal BALLEUX, directeur du CDAF, partenaire du GAL pour le 
projet Sylvi+. Un dossier établi par le CDAF est disponible à ce sujet auprès du centre de ressources de la 
CAR. 
 
Un outil pour atteindre les objectifs de ce projet est le 
« marteloscope » installé dans la forêt domaniale de Rance 
(accès par le Chemin des Quinze Pieds à Sivry-Rance). Ce 
site est situé sur une parcelle de futaie irrégulière de 
quelques dizaines d’ares où tous les arbres de plus de 40 cm 
de circonférence sont numérotés. Ce dispositif permet 
d’appliquer, comprendre, comparer les principes du 
martelage et ses résultats en fonction des objectifs de 
gestion appliqués. 
Concrètement, les forestiers (professionnels ou amateurs) 
reçoivent une fiche où ils inscrivent leur choix des arbres à 
« marteler » (marquage au marteau forestier qui désigne aux 
exploitants les arbres à abattre et à retirer de la forêt). La 
parcelle permet un passage aller-retour (une « virée »). Le 
marquage est virtuel et les arbres sont laissés intacts par 
l’exercice, leur numéro est simplement relevé avec les 
raisons qui ont présidé à leur sélection. 
 
• Panorama de la chênaie wallonne et importance du martelage. 

  Voir Dossier « Orientations sylvicoles du chêne au pays de CHIMAY » 
 
o Les chênes sont la 1ère essence de Wallonie, celle qui fournit des bois pour les usages les plus 

nobles. Le prix payé pour les meilleures grumes peut atteindre plusieurs centaines d’euro par m3. 
o Distinction et exigences des chênes indigènes. Les glands permettent de différencier facilement les 

deux espèces de chênes indigènes : le chêne pédonculé et le sessile, mais les feuilles permettent 
aussi cette distinction, ainsi que la structure des branches (plus horizontales, plus tordues pour le 
pédonculé) et du port du feuillage (feuilles regroupées en amas où on distingue difficilement 
chaque feuille). Distinguer les deux espèces est important car elles offrent des aptitudes différentes 
aux conditions pédo-climatiques : le chêne sessile est mieux adapté à la sécheresse et aux 
alternances d’humidité des sols provoquées par le changement climatique. 

o Défauts de conformation et de structure, à éliminer le plus tôt possible (cime dominée, fût 
endommagé, houppier déséquilibré, bille trop courte…) pour favoriser des grumes de haute 
qualité. 

o Débouchés et usages du bois de chêne, lié à la qualité du bois, mais aussi à la conduite du 
peuplement (croissance régulière, cime équilibrée, tronc préservé des fortes expositions à la 
lumière ou à la gélivure)… 

Figure 1 - Marteloscope de Rance, photo CDAF 



 

 

o Bonnes pratiques de régénération naturelle : éliminer individus exprimant des défauts génétiques 
(broussains, fourches…), jouer sur l’éclairage du sol (en maintenant une surface terrière adéquate) 
et éviter le développement de la ronce, travailler sur glandée acquise (les arbres ne fructifient pas 
suffisamment chaque année) voire sur régénération acquise (les glands ne germent pas toujours 
suffisamment à cause du climat, champignons…). 

 
 
• Scénarios de MARTELAGE de la chênaie 

  Voir Dossier « Orientations de martelage en chênaie irrégulière mélangée » 
o Critères de délivrance et de conservation sont établis sur base des objectifs de gestion et de 

l’équilibre souhaité entre eux en fonction de la localisation des parcelles dont les caractéristiques 
vont orienter les choix à prendre. Outre l’essence, la conformation, la concurrence, l’exposition… 
les aspects édaphiques, climatiques, de composition des différentes strates vont être pris en 
compte. 

o Analyses de cas : risques sanitaires, amélioration, régénération, biodiversité, accueil en forêt, 
gestion cynégétique… 

 
• Biodiversité potentielle de la chênaie 

  Voir Dossier « Orientations de gestion durable des chênaies » et  
https://www.foretpriveefrancaise.com/n/ibp-indice-de-biodiversite-potentielle/n:782 
 

 
 

o L’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP), mis au point en forêt privée en France. Par un sondage 
rapide, sur un parcours de moins d’une heure, il est possible d’établir l’IBP sur base de dix 
critères, sept liés à la gestion forestière et trois au contexte : 
1. Nombre d’essences autochtones présentes (sans prendre en compte le niveau des espèces), 

jusqu’à 5 et plus. 
2. Nombre de strates (jusqu’à 4). 



 

 

3. Nombre de bois mort sur pied (de 0 à plus de 3 pieds/ha) 
4. Nombre de bois mort au sol (de 0 à plus de 3 troncs/ha) 
5. Nombre de très gros bois (à adapter selon l’essence privilégiée) 
6. Nombre d’arbres vivants porteurs de dendromicrohabitats (fentes, caries – bois dénudé, 

crevasses, trous de pic, accumulation d’eau…) 
7. Surface occupée par les milieux ouverts : lisières, trouées, clairières… 
8. Ancienneté de la forêt (continuité spatiale et temporelle depuis au moins 200 ans) 
9. Présence de milieux aquatiques de différents types : suintement, source, mare, ruisseau… 
10. Présence de milieux rocheux de différents types : roche, caverne, falaise, dalle… 

 
o L’IBP ne se traduit pas directement en richesse de biodiversité, mais il permet de formuler un 

niveau de potentialité pour des habitats. En ce sens, il peut aider le gestionnaire à orienter sa 
gestion pour « gagner des points » (de 1 à 50) vers un milieu plus accueillant à la biodiversité, et 
d’en comparer l’évolution dans le temps. 

 
Suite à donner : 
Les questions des participants ont porté sur l’existence de tels dispositifs ailleurs en Wallonie. Outre celui 
de Rance, il en existe quatre : à Vecmont sur hêtre et chêne, à Lauzelle près de LLN et deux 
marteloscopes en forêt domaniale du Grand-Bois, sur le cantonnement de Vielsalm : Bêchefa en épicéas-
douglas et Petit-Thier en douglas. Un cinquième, celui de Beau Mousseau près de Daverdisse, a été fermé. 
Une proposition est faite d’utiliser ou de créer des marteloscopes pour sensibiliser le grand public à 
la gestion forestière et à expliquer pourquoi il est nécessaire d’abattre des arbres en forêt. Ce genre 
de dispositif existe déjà à l’étranger (le « marteloscope junior » dans le Parc Naturel Régional des Vosges 
du Nord). D’autres marteloscopes pourraient être dédiés à concilier économie et écologie en forêt comme 
avec le marteloscope de Zittersheim, toujours en France. 
 
 

1.4. Bâti Botte 
 
Découverte du projet « Bâti-Botte » mené par le GAL de la Botte du Hainaut 
 
Participants : Amandine Delalieux (Asbl Faune & Biotopes), Pierre Delcambre (PNPE), Amandine 
Mallieu (GAL Condroz-Famenne), Sébastien Warys (CC Sivry-Rance), Cécile  Voglaire (Centre culturel 
de Genappe), Margaux Vandemeulebroek (Syndicat d'initiative de Genappe / Relais du visiteur), Corentin 
Fontaine (GAL Pays des Tiges et Chavées), Xavier Delmon (CAR RwDR), Catherine Hanoteaux (GAL 
de la Botte du Hainaut), Yvan Brahic (SPW ARNE – DAFOR), Nicolas de Fotso (SPW-DGO3- DPEuR) 

1. Présentation synthétique du projet « Bâti-Botte : Connaître, valoriser et sensibiliser au patrimoine 
bâti de la Botte du Hainaut » (https://www.galdelabotte.be/bati.html#about) par Catherine 
Hanoteaux : 

ü Carnet de route du patrimoine 
ü Jeu de piste du patrimoine (chasse au trésor). Robin Penay n’ayant pu être présent en 

raison du décès de son père, la présentation du logiciel (mix audio-guide et GPS) 
développé par Robin sur Androïd et bientôt sur IOS fera l’objet d’une rencontre à 
organiser prochainement 

ü Séquences de cours « patrimoine »  
2. Découverte du patrimoine bâti de Chimay à travers l’utilisation d’un outil d’animation créé par le 

GAL pour les journée « RAVeL », organisées lors des journées « blanches » fin juin : travail sur 
les notions de patrimoine, interprétation d’éléments du bâti (coyau, ancres, croupe, pierres taillées, 



 

 

baies de type tournaisien, etc.) et échanges ave le gestionnaire de la chapelle St Jospeh (domaine 
privé), sur les difficultés d’entretenir le patrimoine notamment religieux.  
  

 
 
 

3. Compte-rendu des tables-rondes de l’après-midi 
 

a. Patrimoine immatériel : identité, transmission, vivre ensemble, citoyenneté 
 
Centre culturel de Genappe 
Territoire à cheval sur le Brabant Wallon et le Hainaut. Défi avec la jeunesse pour ce GAL : volonté que 
les jeunes s’approprient le territoire, par des stages photo, des ateliers d’écriture, des escape games, etc. Le 
GAL organise des activités artistiques pour aider les jeunes à s’approprier le territoire, pour les rendre 
acteurs du territoire. Partir de leurs passions (comme le skate) et la valoriser pour qu’ils prennent leur 
place dans la cité. La difficulté du projet tient au fait de partir des demandes et des attentes.  L’intérêt est 
de développer des initiatives qui touchent les jeunes en dehors de leur temps scolaire. Pour créer le noyau 
de jeunes ils prennent appui sur réseau associatif. C’est un très petit projet avec 9000 euros pour les 
ateliers et 5000 pour un festival. 



 

 

 
Haute Sûre Forêt d’Anlier 
Le GAL porte toutes les fiches projets sur leur territoire de 7 communes. Il y a plusieurs projets avec les 
acteurs culturels du territoire. Dans l’élaboration de la stratégie Leader, le constat que la culture est un 
énorme terreau a été fait. L’Ecriture du Charivari du Parc a bouleversé le territoire. Ce fut le premier 
contact avec le Musée en Piconrue qui s’inquiétait de voir le patrimoine oral disparaitre. Ils ont alors 
réalisé une récolte des récits de vie et le Musée a engagé une consultante, sociologue spécialiste en récit de 
vie. Entretien filmé par équipe professionnelle. A l’issue de cette 20aine d’entretiens, un film a été produit 
et diffusé dans les communes et écoles. La porte d’entrée c’est un métier ou un moment de vie. Les 
échanges ont été fabuleux. Ensuite ils ont mis en place une pièce de théâtre qui circule maintenant hors 
GAL. Un DVD a été distribué aux clubs d’anciens, associations, etc. Projet de 68.0000 euros sur deux ans 
– petit projet.  Constat de centres culturels moyennement impliqués. 
 
Gal de la Botte du Hainaut 
Le CC de Sivry-Rance est membre du GAL depuis Leader II.  Sa volonté : fédérer les acteurs du territoire 
et les synergies locales. Avec la fiche Terre des possibles – Faîtes de la Culture, il n’y avait pas de forme 
définitive donnée mais une volonté d’ouvrir des axes. Les objectifs du projet :  

o Mettre en valeur les potentialités humaines et associatives,  
o Donner du sens à une démarche culturelle territoriale,  
o Valoriser ressources naturelles et culturelles du territoire,  
o Renforcer la structure du réseau associatif.  

Les axes de travail : maison pour association, pôle d’échange et de mutualisation, programmation 
commune des CC, coordination territoriale, espace culturel mobile (itinérant), action prospective, 
communication. 
A remarquer que pour les réunion de citoyens, d’information et de sensibilisation, ce fut assez compliqué 
car les personnes qui venaient étaient souvent les responsables associatifs. La réunion à Froidchapelle où 
il y a le moins d’associations locales a assez bien marché. 
Un événement a été programmé le 22 avril 2018 « Terre des possibles – Faîtes de la culture» à 
Froidchappelle. L’enveloppe initiale de 50.000 € n’a pas été consommée, la sous consommation des 
postes prévus s’explique au regard notamment de la participation des associations et des habitants plus 
faible qu’attendue. La dynamique du projet en a un peu souffert. Le groupe porteur est néanmoins satisfait 
des impacts de cette première édition. Le reliquat des subsides a été utilisé pour une seconde édition 
portant le même nom, la volonté étant de pérenniser l’identité médiatique réfléchie et inventée dans ce 
cadre. Volonté initiale d’organiser cet événement pendant 5 années consécutives. Volonté qui ne put être 
mise en œuvre suite aux arbitrages budgétaires qui ont prévalus lors de l’élaboration du PDS. 
Approche originale apportée autour des droits culturels. 
Les difficultés rencontrées :  
Volonté de co-construire une méthode – bcp de temps – démotivation – impatience 
Intervalles de temps entre les rencontres trop longs – retrait de certains partenaires. 
Coexistence de nombreux chantiers – dépassement capacité de gestion. 
Difficulté à impliquer les citoyens non impliqués dans association. 
Difficulté à gérer les flux de communication. 
Difficulté à faire comprendre la démarche. 
 
 

b. Patrimoine et tourisme : valorisation, territoire récréatif 
 
Au cœur de la discussion du groupe et dans le prolongement des échanges déjà engagés le matin, les 
participants ont pu discuter de la manière d’impliquer les acteurs locaux et les habitants dans leurs actions. 



 

 

 
La MT du Pays des Lacs fait remarquer que ce qui fait une destination ce sont les gens mais comment 
s’adresse-t-on à eux, c’est qui ? Comment on les identifie ? Par quel biais commencer ? Quels angles 
d’attaque pour impliquer les locaux ? 
La question des ambassadeurs revient … car pour être porte-parole de la destination ils faut la maitriser et 
c’est déjà beaucoup demander … donc comment on mobilise ? Comment on fait des « passeurs » et 
comment faire de la médiation entre offre et demande entre le touriste et l’expérience passeur à valoriser ? 
 
Sont évoqués les « greeters » et le concept français des « chuchoteurs » (https://www.chuchoteurs.org) 
avec le souhait que l’expérience se crée entre le touriste et le local. Le volet expérience d’Airbnb est 
également cité. 
 
Le GAL des 4 Bras évoque en ce sens sa fiche portée par le SI dont l’action est notamment de créer un 
relais de visiteurs : un lieu où le visiteur trouve de l’information, avec un comptoir de produits locaux, etc.  
 
Il est rappelé qu’il faut prêter attention à mettre en valeur des compétences qui existent sur un territoire 
même si elles n’ont pas de lieu physique d’ancrage, et des exemples de personnes ressources sont cités 
comme un traiteur à domicile qui valorise les produits locaux. Comment structurer les petites initiatives de 
ce type ? A noter que les weekends Wallonie Bienvenue faisait ressortir de nombreuses petites initiatives 
valorisables. 
 
Le GAL de l’Ardenne méridionale évoque sa Maison des guides à Bouillon qui recense de nombreux 
guides mais rencontre des difficultés à se faire connaitre. 
 
Pour la MT Pays des lacs, en ce qui concerne les propositions des guides les créneaux sont connus et il y a 
de la régularité en saison, ça facilite la fréquentation. 
 
L’Ardenne méridionale et les 4 Bras partagent la même idée de faire des temps de sensibilisation avec les 
acteurs locaux, des rendez-vous du tourisme chez l’un et des déjeuners chez l’autre. 
 
Il est pointé que le bénévolat est fortement développé en communauté germanophone. 
 
En suite à donner à ce groupe, il est intéressant de diffuser les bonnes pratiques des GAL qui ont déjà mis 
en place des réseaux de passeurs et qui travaillent à la valorisation des petites initiatives. Du partage des 
outils de recensement des offres est également d’intérêt (comme ce que la CoP Cohésion sociale a pu 
réaliser en octobre 2019) 
 
 

c. Patrimoine bâti et paysages : préservation, médiation et valorisation 
 
 
Echanges autour de la conception des outils pédagogiques à partir des 4 actions présentées :  
 

1. Bâti-Botte (GAL de la Botte du Hainaut) par Catherine Hanoteaux : cf. 
http://www.galdelabotte.be/rubrique/67_description-du-projet et article p 12 dans le Magazine 
Ruralités n° 42. Exposition conçue par les citoyens = Bonne Pratique du GAL de la Botte du 
Hainaut. médiateur paysager, intégrateur 

2. Projet « paysages » réalisé par le GAL « Pays des Tiges et Chavées », par Corentin Fontaine :  



 

 

• Promotion du territoire du pays des Tiges et Chavées grâce à l’analyse paysagère. Le 
paysage est utilisé comme porte d’entrée pour traiter différents enjeux d’aménagement du 
territoire. Le paysage rend visible les perturbations engendrées par l’action humaine => 
valorisation du cadre de vie auprès de différents publics (CATU, notaires, architectes, 
citoyens, écoles, etc.) 

• Nombreuses actions menées : Ballades citoyennes, mallette pédagogique, formations 
didactiques, matériel et supports d’animation (feuillets d’animation touristiques, etc.), 
ballades numériques, outils d’aide à la décisions, ateliers de sensibilisation, 
accompagnement ad hoc, conférences, formations  (initiation au paysage, paysaguide, 
supports pédagogique pour l’enseignement, Centre de formation et Observatoire, etc. 

• La compréhension du territoire permet de comprendre que le territoire est une entité 
vivante et de prendre conscience du fait qu’un choix ou une décision individuelle peut 
avoir des conséquences collectives sur le cadre de vie. Approche « paysage » => approche 
spatiale élargie. 
 

4. Projet d’aménagement foncier réalisé par la DAFOR à Rouvroy, par Yvan Brahic 
• Illustration de l’utilisation d’un Plan de paysage comme outil permettant de structurer un 

aménagement foncier opérationnel. La démarche menée à Rouvroy a été rendue possible 
grâce à l’intervention d’une paysagiste, Mathilde Sauvillers, qui a structuré le cadre de 
travail à travers une réflexion globale. Jalonnée de différentes réunions avec les acteurs 
locaux. Son approche a été fonctionnelle : si un chemin devait être créé, une haie plantée, 
ils devaient être aussi utiles à l’agriculture. Une approche graduelle a été mis en oeuvre. 1. 
état des lieux (étape du  « paysage vécu »), 2. imaginer des solutions (étape du « 
paysage rêvé »), 3. conception des aménagements basés sur une vision commune (étape 
du « paysage projeté »). Le Plan de paysage permet de prendre en compte l’ensemble 
des particularités du territoire et des usagers de l’espace rural. Globalisante, intégrée et 
complète, l’approche paysagère n’est pas uniquement technique. Elle est aussi culturelle, 
historique, sensible. 
 

5. Recherche ethnobotanique en  Thiérache – Pays de Chimay, par Emilie Henaux :  
Cette recherche-action a permis de comprendre et illustrer comment les gens habitent les 
territoires. Elle a également de redécouvrir des savoirs, sauvegarder les mémoires et savoir-faire, 
mener les actions intergénérationnels. (cf. « Cuillette buissonnière dans le bocage » oublié dans le 
cadre du Micro-projet START « Savoirs Traditionnels A Redécouvrir en Thiérache, soutenu par 
Interreg IV) 
 
 

 
Résumé des principaux échanges: 
 

• Le paysage rend visible les conséquences des actions anthropiques (temps long). 
Travailler sur le paysage permet de sensibiliser, valoriser, préserver le cadre de vie en 
collaboration et à destination de différents publics (CATU, notaires, architectes, citoyens, 
écoles, etc.)  

• De nombreux territoires et acteurs développent des applications favorisant la 
sensibilisation au paysage et la valorisation de celui-ci applis « touristiques ». Importance 
de partager et capitaliser ces bonnes pratiques 



 

 

• Nécessité d’outiller la jeune génération afin qu’elle puisse comprendre et interpréter le 
paysage, le valoriser, le préserver et par ce biais être « reconnectés » aux territoires. 
Importance des formations continues adressées aux enfants. Bonne pratique : valoriser la 
curiosité des jeunes et des enfants 

• Nécessité de travailler sur le « génie » des lieux. Travailler sur le paysage permet de 
prendre en compte l’ensemble des particularités d’un territoire et des usagers de l’espace 
rural. Globalisante, intégrée et complète, l’approche paysagère n’est pas uniquement 
technique. Elle est aussi culturelle, historique, sensible. 

• Rappel de l’existence de la Plateforme paysage de Wallonie => 
http://www.plateformepaysagedewallonie.be/ => lieu de rencontre et d’échanges entre les 
différents acteurs impliqués (Parcs naturels, Groupes d’Action Local (LEADER), etc.) 
dans des démarches d’études, de gestion et de valorisation des paysages en Wallonie. Elle 
met à disposition des acteurs de terrain d’outils techniques ou de sensibilisation.  


